
VOYAGE A LA FLORIDE.

demment notés, à l'exception d'un seul que nous remar-
quons dans les marais pour la première 'ois, c'est le Cyprès,
C.ypressus disichau ; ce conifere est, comme notre Melèse. à
feuilles caduques ; il forme un bel arbre de 90 à 100 pieds
de hauteur.

Le pays, vu des chars, nous paraît à peu près désert
cest à peine si aux stations il se trouve quelques maisons
souvent même ce ne sera qu'une couple (le cases de neègres
avec le hangar de la compagnie. C'est que la Géorgie étant
particulièrement livrée à la culture du coton, les riches pro-

priétaires habitent les villes, et les noirs employés aux tra-
vaux sont relégués dans quelque coin des plantations, de
manière le plus souvent à ne pouvoir etre vus de la voie
ferrée.

A Halcyondale, à 50 milles de Savannah, le terrain
commence à se montrer un peu ondulé, c'est le commence-
ment de ces légères collines qui se continuent jusqu'à la
chaine des Alléghanies. A Millen, où nous arrivons à 12.50 h.
et où nous prenons le diner, on est tout surpris de voir un
bel et spacieux hotel presque sans maisons pour l'avoisiner;
c'est que Millen est le point de jonction de l'embranche-
ment qui conduit à Augusta, ville après Savannah, la plus
considérable de l'Etat et qui en était autrefois la capitale.
Millen est aussi à mi-chemin entre Savannah et Macon, et
c'est là que se fait la rencontre des chars allant ou revenant;
de là le nombre de voyageurs touýjours considérable à dîner
à cette station. Ce qui frappe surtout en arrivant à Millen
ce sont des faux palmiers nains, Yucca draconis, de 12 à 15
pieds de hauteur, qui bordent la devanture de l'hotel ; leurs
stipes sont nus ou portent de longues feuilles déclinées vers
le sol. Ces feuilles, en outre de la redoutable épine qui
les termine, ont les bords hérissés de petites dents très
rudes, qui vous scient les doigts si vous les approchez sans
précaution. Nous les appelons faux palmiers, par ce que
les Yuccas, loin de se ranger comme les Chamorops dans
la famille des vrais Palmiers, appartiennent à la famIlle des
Liliacées. Nous faisons la capture sur les fleurs du jardin
d'un Trichius piger et d'un S/rangalia quaegga, et dans les
fumiers de la cour de plusieurs Copris.


